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UNE EXPÉRIENCE

un verre 
d’eau du 
robinet

un plat pour
recueillir l’eau

de la  
plasticine

une cruche
d’eau bouillante

deux pailles attachées 
avec du papier collant pour 
en faire une grande paille

une bouteille
en verre, vide

Le matériel

La préparation du dispositif

� �On pose la bouteille vide 
dans le plat.

� ��On introduit une extrémité de la 
paille dans la bouteille vide et on la 
fixe avec la plasticine de façon à ce 
que l’ouverture de la bouteille soit 
bouchée hermétiquement.

� �On introduit l’autre extrémité 
de la paille dans le verre.
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UNE EXPÉRIENCE
L’expérience

� �On pose la bouteille vide 
dans le plat.

� ��On introduit une extrémité de la 
paille dans la bouteille vide et on la 
fixe avec la plasticine de façon à ce 
que l’ouverture de la bouteille soit 
bouchée hermétiquement.

� �On introduit l’autre extrémité 
de la paille dans le verre.

� �On verse de l’eau  
bouillante sur la 
bouteille vide.

� �On voit apparaitre 
des bulles dans 
l’eau.
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FRÉQUENCES RESPIRATOIRES LA RESPIRATION

Sofia Louise Manon Assia
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 �Fréquence respiratoire au repos
 �Fréquence respiratoire juste après un effort physique
 �Fréquence respiratoire après trois minutes de récupération
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Photo du cœur
et d’une partie
de l’appareil respiratoire
d’un rongeur
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diaphragme

FRÉQUENCES RESPIRATOIRES LA RESPIRATION

Le diaphragme est le muscle principal de la 
respiration. 
Il sépare la cavité abdominale de la cavité 
thoracique.
Le diaphragme forme une sorte de plancher souple 
et mobile pour les poumons.

Inspiration Expiration
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L’APPAREIL LOCOMOTEUR
ET SA FONCTION DE MOBILITÉ

Épaule

Coude Hanches

Genoux

Voici quatre radiographies qui montrent l’articulation
de l’épaule, du coude, des hanches et des genoux.
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L’APPAREIL LOCOMOTEUR
ET SA FONCTION DE MOBILITÉ

os du bassin

tibia et péroné

fémur

Humain

Lapin

Chien

os du bassin

tibia et péroné

fémur

fémur

os du bassin

tibia et péroné
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DES ANIMAUX AUX SENS
TRÈS DÉVELOPPÉS

Les organes des sens permettent aux animaux
de savoir ce qui se passe autour d’eux.

Ces sens servent principalement à repérer la nourriture,
un danger ou à communiquer.

Ils sont plus ou moins développés
selon le milieu de vie de chacun.

La rétine des yeux d’un 
faucon possède environ 
1 million de photorécepteurs 
par millimètre carré.

Cela lui permet de voir un 
objet ou une proie de 10 cm 
à une distance d’1,5 km.

Les éléphants peuvent 
entendre des sons émis 
à très basse fréquence 
(infrasons) que les humains 
sont incapables de percevoir.

L’éléphant d’Afrique

Le faucon crécerelle
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DES ANIMAUX AUX SENS
TRÈS DÉVELOPPÉS

Alors que les yeux des humains 
peuvent voir deux points séparés 
de 1/10 de mm, les yeux de 
certains papillons peuvent voir 
deux points séparés de 3/100
de mm.

Les antennes des insectes sont 
plus ou moins grandes selon les 
espèces. Grâce à elles, ces animaux 
peuvent percevoir de loin le parfum 
de certaines plantes.

C’est particulièrement important 
quand il s’agit de pondre leurs œufs 
sur l’espèce végétale qui constituera 
la nourriture des jeunes larves. 

Les chiens ont une efficacité 
olfactive entre 10 000 et 20 000 
fois supérieure à celle de l’homme.

C’est grâce à un organe situé 
derrière les incisives supérieures 
et relié à la muqueuse du nez 
que les odeurs perçues sont 
amplifiées. Cet organe est appelé 
organe de Jacobson. 

Le papillon « paon-de-jour »

La sauterelle

Un chien policier
à l’entrainement
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ÉTAPES D’UN CYCLE DE VIE LA MÉTÉO

graine
germée

graine

fleur

fruit plante 
adulte

Marronnier Haricot

1 6

2 7

4 9

3 8

5 10
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ÉTAPES D’UN CYCLE DE VIE LA MÉTÉO

Baromètre Girouette

Hygromètre

Pluviomètre

Thermomètre
Anémomètre

Des instruments de mesures
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DES ENGRENAGES
Des élèves ont réalisé des expériences
sur le mouvement des engrenages. 

Ils ont fait tourner une des roues des engrenages
et ont observé le sens dans lequel chaque roue dentée 

tournait.Ils ont indiqué par des flèches le résultat
de leurs observations.
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DES ENGRENAGES
Des objets du quotidien avec et sans engrenage

Batteur
Boulon

Ouvre-boite Ciseaux

Casse-noix
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ARBRE GÉNÉALOGIQUE
D’AMÉLIE ET DE JOSEPH

Sami 
NAGI 

Né en France
(1965 –  .  ) 

Joseph
DUNANT
Né à Arlon

(1911 – 1970)

André
DUNANT

Né à Liège
(1934 – 2004)

Jean
DUNANT

Né à Bruxelles
(1960 – 1985)

Amélie 
LECLERCQ
Née à Arlon

(1914 – 1936)

Marcel 
DUNANT

Né à Liège
(1936 – 2010)

Nathalie 
DUNANT

Née à Bruxelles
(1962 –  .  )

Sarah
NAGI

Née à Anvers
(1988 –  .  )
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ARBRE GÉNÉALOGIQUE
D’AMÉLIE ET DE JOSEPH

Angela 
KUHLMAN 

Née en Allemagne
(1940 –  .  )

Eva
SELZINSKY

Née en Pologne
(1972 –  .  )

Yves
DUNANT

Né à Bruxelles
(1970 –  .  )

Lily
DUNANT

Née à Mons
(2000 –  .  )
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BELGIQUE
VOIES DE COMMUNICATION


N
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UN PAYSAGE
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UN PAYSAGE LA COMMUNICATION À TRAVERS LE TEMPS

Tablette
en bois
 
Tablette de 
Vindolanda
Époque 
gallo-romaine 

Carte 
postale 

Malle-poste
de Bertrix
1911

Presse de 
Gutenberg 

Imprimerie 
à caractères 
mobiles

Courriel 
(e-mail) 

Fin des années 
1990, Internet 
entre dans les 
foyers.

Peinture 
rupestre

Lascaux 
(environ 
15 000 
avant J.-C.)

Haut-relief 
(sculpté) 

Moines 
copistes
Fin du
9e siècle

Téléphone 
mobile 
(GSM) 

1994 :
1er réseau de 
téléphonie 
mobile en 
Belgique

Télévision 

En 1960,
la télévision 
entre dans 
les foyers 
belges.
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Recto

Verso
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Pendant la période 1940 - 1945, les gens font la file
pour recevoir leur ration de nourriture.
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LES INVASIONS NORDIQUES
LES VIKINGS

Qui sont-ils ?
Les Vikings sont des peuples d’Europe du Nord qui 
ont navigué en Europe, en Asie et même jusqu’en 
Amérique, de la fin du 8e siècle au milieu du 11e siècle. 
Ils habitaient une région aujourd’hui connue sous le 
nom de Scandinavie, qui regroupe les pays actuels de 
Norvège, Suède et Danemark.

Comment voyagent-ils ?
Les Vikings voyagent en bateaux. Ceux-ci peuvent 
transporter plusieurs dizaines d’hommes, de chevaux 
et du matériel. Leur fond plat permet de remonter 
facilement les fleuves et les rivières. Légers, ils peuvent 
être éventuellement portés par les marins pour passer 
d’une rivière à l’autre. Ces bateaux sont connus sous le 
nom de « Drakkar » en raison de la tête de dragon qui 
en décore l’avant.

Dans quel but naviguent-ils ?
Au Moyen Âge, les Vikings se lancent dans des 
expéditions maritimes qui les emmènent très loin. Ces 
« peuples du Nord » sont bien plus que des guerriers 
venus en Europe pour piller et tuer. En effet, dès la fin 
du 8e siècle, ils sillonnent les mers à la recherche de 
nouvelles terres. Certains vont jusqu’à Constantinople 
(aujourd’hui Istanbul) et d’autres atteignent les côtes 
d’Amérique du Nord.
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Où vont-ils ?
Les Vikings suédois partent vers l’est, s’installent en 
Finlande puis remontent les grands fleuves russes 
pour atteindre la mer Noire et ensuite attaquer − sans 
succès − Constantinople. Au passage, ils fondent les 
villes de Novgorod et de Kiev. 

Les Vikings norvégiens s’aventurent vers l’ouest dans 
les brumes du nord de l’Atlantique et ils abordent des 
pays inconnus des Européens. Ils peuplent les iles 
Shetland, les Orcades et les Hébrides, puis l’Islande. 
Ils sont 10 000 à s’y établir entre 870 et 930. 

En 982, Érik le Rouge découvre le Groenland et installe 
dans ce « pays vert » deux colonies à partir desquelles 
sont lancées de nouvelles expéditions.

Vers l’an 1000, Leiv Eriksson, son fils, navigue vers 
le sud-ouest et il aborde trois régions du continent 
nord‑américain. Il les baptise « Helluland » (l’actuelle 
Terre de Baffin), « Markland » (le Labrador), et 
« Vinland » (Terre-Neuve).

Après 1010, le Vinland cesse d’être habité par les 
Vikings, contraints de partir à cause, probablement, de 
l’hostilité* des indigènes. La première découverte de 
l’Amérique reste donc sans lendemain jusqu’à l’arrivée 
de Christophe Colomb, au 15e siècle.

D’après Dominique Joly 
Explorations et découvertes, En savoir plus, Hachette Éducation

*	Hostilité = comportement agressif – opposition.
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Constantinople

Kiev

Novgorod

Groenland
Islande

Labrador
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LE LOUP

La grande famille du loup
Le loup appartient à la classe des mammifères, c’est-à-
dire qu’il est un vertébré à sang chaud, à température 
constante, à respiration pulmonaire, dont la femelle 
allaite les petits à la mamelle. Ce mammifère est de 
l’ordre des carnivores, ce qui signifie qu’il se nourrit 
essentiellement de chair : des lapins, des renards, des 
moutons... Comme le chien, le renard, le chacal…, le 
loup appartient à la famille des canidés. Cette famille 
se caractérise notamment par un museau allongé, un 
corps élancé et des pattes hautes terminées par cinq 
doigts à l’avant et quatre à l’arrière.

La répartition géographique
Les canidés vivent un peu partout dans le monde entier 
parce qu’ils ont une extraordinaire facilité à s’adapter 
n’importe où. Toutefois, on rencontre le plus souvent le 
loup dans les régions de l’hémisphère nord, par exemple 
en Alaska, au Canada et en Scandinavie.

Les caractéristiques physiques 
Le poids du loup varie entre 30 et 60 kilos et sa taille est 
d’environ 1,5 mètre. Il a une ouïe très fine et un odorat 
particulièrement développé. Grâce à cela, il repère 
rapidement la présence de ses proies et de l’homme. 
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La vie sociale
Les loups vivent en meute, c’est-à-dire en groupe 
organisé par des règles. Ces animaux respectent une 
hiérarchie très stricte. La meute est dirigée par un 
couple de loups « dominants » et les autres membres y 
occupent des places inférieures qui les obligent à certains 
comportements. Par exemple, lors des repas, les loups 
attendent que leur chef soit repu avant de manger.

La reproduction
Le loup est fidèle. Il est monogame, c’est-à-dire qu’il ne 
fréquente qu’une seule femelle. Au sein de la meute, 
seul le mâle dominant va s’accoupler avec une seule 
femelle. Ces deux reproducteurs constituent le couple 
Alpha. Cela n’empêche pas les autres loups et louves de 
former des couples fidèles et durables, mais ils resteront 
sans descendance tant qu’ils ne sont pas dominants.

La période durant laquelle les animaux s’accouplent 
s’étend de la mi-février à la mi-mars. La gestation dure 
de huit à neuf semaines. En général, les portées sont 
de un à sept louveteaux.

Jean de La Louve – Inédit 2013
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CARTE D’IDENTITÉ DU
DAUPHIN BLEU ET BLANC

Classe :
Mammifères    

Ordre :
Cétacés à dents

Famille :
Delphinidés  

Répartition géographique :
Eaux tempérées ou tropicales

Caractéristiques physiques : 
• Poids : de 90 à 150 kg
• Taille : de 1,50 m à 2,50 m
• Corps : forme fuselée – peau lisse et souple 
• Nageoires : �- 1 nageoire caudale (la queue aplatie)  

   = la palette 
- 1 nageoire dorsale = l’aileron 
- 2 nageoires latérales

• Narine : 1 évent*  
• Dentition : �- 2 mâchoires (le bec) = le rostre 

- de 70 à 100 dents fines et pointues

Reproduction : 
• Période d’accouplement : d’octobre à décembre 
• Durée de gestation : de 10 à 12 mois
• Portée : un seul bébé dauphin
• Allaitement : durée approximative 18 mois

*	�Évent : orifice de narine chez les cétacés, situé au 
sommet de la tête.
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L’évent

Le rostre

L’aileron

La palette
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LE CHIEN-LOUP

		  Ce n’était pas un chien-loup. C’était un chien, 
tout simplement, qui n’avait aucune race et qui les 
avait toutes.
		  Il n’avait même pas d’âge. Le marchand avait dit 
à M. Périllon :
		  – Une bête de quel âge voulez-vous ? Huit 
mois ? Eh bien ! celle-ci a précisément huit mois et 
quelques jours.
		  Mais le lendemain, déjà, un vétérinaire affirmait, 
en examinant l’animal au sujet d’une poussée 
d’eczéma :
		  – Il a au moins trois ans, ce chien-là !
		  Huit mois, ou trois ans. Comme tout le monde 
trouvait que c’était un jeune chien, M. Périllon décida 
qu’il aurait un an.
		  Et il l’appela Pick, trouvant trop doux le nom de 
Diane que la bête portait auparavant.
		  Car M. Périllon, qui habitait avec Mme Périllon 
un petit pavillon perdu dans la banlieue, voulait un 
chien méchant. Il ne l’avait acheté qu’à la suite de 
longues nuits blanches, passées à écouter les bruits 
du dehors et du dedans.
		  – Il y a quelqu’un en bas ! soufflait au moindre 
craquement Mme Périllon. Va voir, Hector.
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		  Suant et tremblant à la fois, il s’enfonçait 
davantage au creux des draps et murmurait, pour 
n’avoir pas à se lever :
		  – Mais non ! Je n’entends rien.
		  Affronte-t-on, en chemise de nuit et sans armes, 
des malfaiteurs qui possèdent sans doute tout un 
arsenal de matraques, de casse-têtes, de revolvers 
et de poignards ?
		  Maintenant, M. Périllon avait un chien, un chien 
de garde et il était plus tranquille.
		  Surtout que Pick avait l’air féroce. À la vérité, 
dès le moment où, chez le marchand, M. Périllon 
avait saisi un bout de la laisse, non sans une certaine 
angoisse, l’animal s’était montré d’une passivité 
exemplaire. Quinze jours durant, on ne l’avait même 
pas entendu aboyer.
		  Mais c’était un chien méchant. Tous les voisins 
en avaient peur.
		  – Tenez-le bien, hein ! criait-on à son propriétaire 
quand celui-ci passait dans la rue.
		  Cela tenait sans doute de ce que les babines de 
Pick, trop courtes, laissaient voir une bonne moitié 
de crocs. Cela tenait aussi à sa couleur indécise, 
gris sale, à sa tête qu’il portait bas.
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		  – C’est un chien-loup, n’est-ce-pas ?
		  M. Périllon était ravi que ce fût un chien-loup. Et 
il trouvait des tas de braves gens pour lui dire :
		  – Des bêtes terribles ! Surtout, n’hésitez pas à 
l’élever à la dure. Dressez-le en chien de police.
		  Ce qui le décida à remplacer la mince lanière à 
l’aide de laquelle il tenait le chien par des courroies 
tressées, que terminait un fouet impressionnant.
		  Il grossit sa voix pour parler à l’animal.
		  – Ici, Pick !... Assis !... Couché !... Assis !...
		  Et il claquait le fouet. Il faisait un bruit d’enfer 
cependant que Pick, courbant l’échine, rampait à 
ses pieds avec des regards suppliants.
		  M. Périllon acheta une casquette pour promener 
son chien, parce que c’était plus mâle. Il troqua sa 
pipe d’écume contre une courte pipe en racine de 
bruyère qu’il serrait entre les dents.
		  – Ici, Pick. Ici, te dis-je !
Et le fouet claquait sec. Les gens reculaient, apeurés.
		  – Quelle bête ! Il ne doit pas faire bon entrer chez 
vous.
		  Il souriait. Il avait choisi le plus fort modèle de 
muselière et un collier garni de clous énormes.
		  – Attention ! N’approchez pas ! conseillait-il aux 
enfants, qui sont d’une invraisemblable imprudence.
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		  Et la nuit, il dormait parce que Pick était couché 
sur la descente du lit.
		  Le chien-loup, cependant, n’avait encore fait 
de mal à personne et, s’il montrait les dents, c’était 
toujours sans le vouloir, à cause de ses babines mal 
calculées. Cela inquiétait quelque peu M. Périllon, 
mais Pick avait une telle réputation, on répétait tant 
et tant qu’il était féroce qu’il finit par s’en persuader.
		  Il évita néanmoins une expérience qu’un ami 
proposa.
		  – Je vais feindre de te battre, pour voir s’il te 
défendra.
		  – Non ! fit M. Périllon. C’est trop dangereux. 
Quand il est excité, je n’en suis plus maître.
		  Il craignait surtout de voir la bête assister à la 
scène avec indifférence, s’enfuir peut-être.
		  Enfin, une nuit, le chien gronda, si faiblement, il 
est vrai, que Mme Périllon seule l’entendit.
		  – Hector ! Lève-toi vite. Il doit y avoir quelqu’un…
		  Pick émettait un sourd murmure et, dans 
l’obscurité, ses yeux flamboyaient.
		  – Je vais voir ! décida M. Périllon. Avec le chien, 
je puis descendre sans danger.
		  Il saisit le grand fouet sur la table de nuit, chaussa 
ses pantoufles, sans se donner la peine de se vêtir 
davantage.
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		  – Viens, Pick !... Attaque !...
		  Le chien aboya deux fois, plaintivement, s’avança 
d’un mètre, en rampant.
		  – Attaque !... Hardi, Pick !
		  Il cherchait en vain la forme sombre de l’animal 
près de lui. Par contre, le même gémissement lui 
parvenait de la chambre.
		  Ce fut une minute de désarroi intense. En bas, 
on s’agitait toujours. En haut, le chien pleurait. Et tout 
seul, en chemise, au milieu de l’escalier, M. Périllon 
se demandait s’il allait monter ou descendre…
		  À ses oreilles bourdonnaient les éloges des 
gens :
		  – Une terrible bête !... Ah ! Il ne ferait pas bon 
pénétrer chez vous…
		  Il crut entendre aussi des rires étouffés.
		  Alors, il se précipita en avant, claquant le fouet, 
criant de toutes ses forces :
		  – Hardi, Pick !... Attaque !... Vas-y mon brave !...
		  Il tenait les yeux fermés. Il frappait à gauche et 
à droite, au hasard. La lanière rencontra quelque 
chose qui bougeait. Il y eut une plainte, un remue-
ménage vers la fenêtre puis, dans la rue, des pas 
qui fuyaient.
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		  Quand tout fut silence alentour, M. Périllon se 
laissa aller dans un fauteuil et s’évanouit.
		  Mais le lendemain, on répétait partout, en 
se montrant le chien qui passait, attaché aussi 
solidement qu’un fauve :
		  – Une bête formidable !... Les malfaiteurs de 
cette nuit en savent quelque chose !
		  Et M. Périllon souriait, caressait l’encolure de 
l’animal, murmurait comme pour le calmer :
		  – Doucement, Pick !... Doucement, mon chien… 
Doucement…

Georges SIM. 13-8-1926
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